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Christ. Mvstirieuse et bienfaisante predetermination, en vertu de 
laquelle il avait résolu, quand serait venu /a plénitude des temps, 
de tout restaurer en Jésus-Christ (i). Et, en effet, à peine le Sau­
veur a-t-il aboli la cédule de notre condamnation, en la clouant 
à la croix, que voici soudainement les colères célestes avisées ; 
l'humanité troublée et err, nte affranchie des chaînes de l'antique 
esclavage; Dieu pardonnant à l’homme, lui rendant sa grâce, 
lui rouvrant l’accès de l'éternelle liéaptude, lui restituant le droit 
et lui offrant les moyens d’y arriver. Alors, comme se réveillant 
d’un long et mortel sommeil, l’homme ouvrit les yeux à cette 
lumière de vérité si longuement désirée, si vainement cherchée.

Il reconnut, tout d’abord, qu’il était né |>our des biens incom­
parablement plus hauts et plus magnifiques, que ne le sont les 
biens sensibles, choses caduques et éphémères oil il avait borné 
jusque-là les penséês et les soucis de son existence. Il comprit 
que le fond même de la vie, que la loi suprême, que la fin où il 
faut tout rapporter, c’est que, sortis de I >ieu, nous ■ retournions 
un jour à Dieu. En vertu de ce principe et de cette maxime fon­
damentale, l’homme se retrouva lui-même et reprit conscience 
de sa dignité : les cœurs «’ouvrirent au sentiment de liens frater­
nels unissant tous les hommes : et. par une conséquence logique, 
droits et devoirs, ou furent menés à leur perfection, ou nouvel­
lement constitués, pendant que des vertus naissaient de toute 
part, que nulle philosophie païenne n’eût même pu soupçonner. 
Aussi, pensées, actes, mœurs, tout prit un autre cours ; et, quand 
la connaissance du Rédempteur se fut répandue au loin, et que 
sa vertu se fut écoulée jusqu’aux veines intimes des sociétés, 
bannissant l’ignorance et les vices antiques, il se produisit un tel 
renversement de choses, par la naissance d’une civilisation chré­
tienne, que la face de la terre s’en trouva totalement changée.

Dans ces souvenirs, Vénérables Frères, on puise Nous ne sa 
vons quelle infinie douceur, en même temps qu’on y recueille 
un grave avertissement : c’est que la reconnaissance à l’égard du 
Divin Sauveur doit remplir nos âmes, et se traduire en toutes les 
formes possibles.

Un long intervalle nous sépare, il est vrai, des origines et des 
premiers temps de la rédemption ; mais qu’importe puisque la

(l) Eph. i, 9-10.


